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EXORDE






New York

— Ce sont quatre secondes, cher ami, quatre secondes d’angoisse qui suffisent à peine pour un notre père. Essayez vous-même, mon vieux, notre père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au PAN ! quatre secondes et le corps déchiqueté contre le ciment. Si vous voulez continuer à travailler ici, inventez une prière, réfléchissez bien à ce que vous allez demander au très-haut, du moment que vous le faites en moins de quatre secondes.

Deux hommes suspendus dans des harnais à quatre-vingts mètres de haut. Ceux qui travaillent à l’intérieur les appellent des moineaux, faisant preuve ainsi d’une ironie superflue. Quarante-huit heures hebdomadaires d’équilibrisme payées quatre dollars, un bon emploi pour celui qui vient d’arriver dans la ville. Pour tuer la faim, on fait souvent des numéros de cirque, être équilibriste ou clown est une simple question d’opportunité.

— Lorsque le monde fut créé, les hommes furent posés les pieds sur la terre et avec la crainte des hauteurs. Les hommes n’appartiennent pas aux hauteurs, comme les oiseaux et les anges, le vertige nous fut donné par la nature pour que nous ne l’oubliions pas. Les hommes qui montent trop haut sont poussés vers le bas par le diable, en dessous de tout, vers l’enfer auquel ils aspirent. La force de la terre est celle du diable à attirer les gens.

Karl s’efforce de ne pas écouter son collègue, il se concentre sur la fenêtre et sur la raclette qu’il fait glisser avec précision. C’est son premier jour de travail et il déploie un zèle peu commun chez lui. À travers les mouvements du bras et le grincement du caoutchouc contre la vitre, certains mots lui parviennent cependant et restent à lui tourner dans la tête. Ciel, ciment, diable, enfer. Karl n’a jamais été aussi loin du sol de toute sa vie, peu de gens le sont jamais. Les montagnes de son pays, c’est autre chose, elles sont hautes, certes, mais elles montent en pente douce. Ce mur est trop vertical, il fait penser à une marche incommensurable d’un escalier absurde, une marche trop facile à dévaler.

— Tant que la terre ne se retournera pas, je ne tomberai pas. Aucun diable n’atteint le très saint. Je travaille ici depuis presque un an et Dieu ne m’a jamais laissé tomber, un homme doit se prémunir et c’est ce que j’ai fait. Le curé a posé dans ma main la plume d’un ange, une plume aux couleurs d’un ange qui lui a rendu visite, et je l’ai cousue sur ma poitrine. Cette plume t’entraîne vers Dieu. « Couds-la sur ta poitrine et rien ne pourra te faire choir, le cœur te poussera toujours vers le haut tant qu’elle sera avec toi. » C’est ce que m’a dit le curé avant que j’accepte ce travail. Une partie de mon salaire va à l’église, et, même si c’est une grosse somme, la faveur de Dieu n’a pas de prix, car même les moineaux peuvent tomber sans les plumes qui les poussent vers le haut.

Les jambes de Karl tremblent de froid ou de peur, à cette hauteur il n’y a aucune différence. Le vent leur tient compagnie du matin au soir, comme un chien errant qui n’a nulle part où aller et se glisse entre les jambes de celui qui travaille. Karl se met à inventer des prières, l’exercice est difficile, résumer en quelques phrases tout ce que l’on veut demander au créateur. Il se décide enfin et répète pour lui-même « Pardonne-moi seigneur, pardonne-moi seigneur, pardonne-moi seigneur… », la formule est simple et a l’avantage de pouvoir servir aussi pour des petites chutes.






Sueson Birea

Un quartier populaire, une rue comme les autres et, au fond, une maison avec jardin. Deux étages d’une bâtisse ancienne avec de grandes pièces et de hauts plafonds. Cinq chambres, une salle à manger, une cuisine, deux balcons et une pièce pour les livres. Le jardin, carré, est délimité par un mur bas et des haies bien entretenues. Au milieu du jardin, affaissé du côté gauche de la maison, un petit moulin rouge qui grince à son gré.

L’après-midi est froide et grise, comme bien des après-midi de juillet à Sueson Birea. Le petit Jorge ne songe pas au froid, il est allongé sur l’herbe et observe les fourmis. Personne ne se risquerait à deviner ce qu’il pense. Norah, sa sœur, court dans le jardin derrière un animal qu’il a inventé. Jorge aime inventer des animaux, Norah aime courir derrière. Un chien à trois jambes avec des moustaches de chat et une queue d’âne, qui souffle comme le vent quand il est au loin, mais que, de près, personne ne peut entendre. Norah admire son frère et, malgré tous ses efforts, elle ne voit pas ce qu’il voit. C’est peut-être à cause des lunettes qu’il porte, il a plus d’yeux qu’elle et voit des choses que personne d’autre n’est capable de voir.

D’une fenêtre du premier étage, grand-mère Fanny contemple le jardin et ses petits-enfants. Une sensation étrange parcourt son corps, comme un frisson à l’envers, un soulagement incontrôlé. C’est une grand-mère veuve, pleine d’histoires que ses petits-enfants aiment à écouter. Ceux-ci occupent en elle les vides laissés par son mari, un homme mort dans une guerre oblique, une guerre sans ou peut-être avec trop d’idéaux ; une guerre d’hommes qui veulent, contre des hommes qui veulent aussi, comme toujours dans toutes les guerres. Quatre heures sonneront bientôt et grand-mère Fanny descendra l’escalier pour annoncer le thé qu’ils prendront ensemble autour de la table de la cuisine.

Jorge regarde les fourmis et trace en même temps des traits sur un cahier. Chaque fois qu’il apprend quelque chose de nouveau, Jorge trace des traits sur son cahier. Grand-mère les appelle et le chien à trois pattes s’enfuit au loin. Norah en est affligée pendant quelques secondes, mais elle pense au goûter et ne s’en soucie plus. Elle court avec son frère jusqu’à la maison et ils s’assoient à table. Pendant qu’ils mangent, grand-mère Fanny s’approche du feu et chantonne doucement une chanson de guerre et d’hommes perdus.

De l’autre côté de la rue, Roberto est sorti de la maison pour ne pas entendre une dispute. Il porte une veste mal rafistolée et se courbe à chaque bourrasque de vent. Il s’assoit sur le bord du trottoir et regarde en face, il fixe le moulin rouge de la maison de Jorge. Il suit Norah des yeux sans comprendre à quoi elle joue, puis il voit grand-mère Fanny qui ouvre la porte et appelle ses petits-enfants. Roberto sent sa poitrine se serrer et ses épaules trembler. Froid en dedans et froid en dehors. De sa maison des cris lui parviennent avec le vent, des cris qui l’empêchent de penser à quoi que ce soit, pas même à ce qu’il ressent, surtout pas à ce qu’il ressent.

Le quartier est populaire, la rue, ordinaire, et une seule maison possède un jardin.
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ook ] Thinks Visit of Halley’s Comet Por-
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' BAN BERNARDINO, Cal, May 9.—
‘i From brooding over possible ill-effects of
ithe visit of Halley’s .comet, Paul Ham-
merton, & sheepman rand prospector, be-
-gca.me insame and crucified himself, ac-;
cording to mining men who arrived here
th him yesterday. Hammerton was
i found where he had nailed his feet and |
ne hand to & rude cross which he had
ssarected.
s Althou he was suffering Intense
agony, ammerton pleaded with his res-
= cuers to let him remasain in his spiked im-
- prisonment.
%" Since the visit of Comet A, 1010, Ham-
:i merton has been much alarmed, and
when he learmed that the earth was
scheduled to f'y,aa.ss through the tall of
Halley’s comet his mind gave way and
gg 1l:el!gvet! that the end of the world was
and.

(THAW MURDERS
STANFORD WHITE

ts Him on the Mad
Square Garden Roof.

UT EVELYN. NESBIT:

e Ruined My Wife,” Wit-
ness Says He Said.
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SOME DRIVEN TO SUICIDE.

Others B Temporarily 1
from Brooding Over Comet.

Special to The New York Times.
CHICAGO, May 18.—The approach of
the comet affected Chicago people In
divers ways. Some it drove temporarily
and harmlessly insane, and others de-
veloped suicidal mania.

Blanche Covington made up her mind
that there was no escape from the comet
and that it would kill everybody in Chi-
cago. She had difficulty in convincing her
friends, but this did not change her own

inion. Dreading the suffering that she
might have to undergo she locked herself
in a room and turnad on the gas. Mrs.
Marie Welch called a policeman, and with
his ald Miss Covington was rescued.

TFear of the comet is belisved to have
driven Mrs. Sophia Houge, 80 years old,
i{nsane. She committed suicide to-day by
inhaling {lluminating_gas.

Samuel Popowskl declared that the tail
e comet was striking him all the

v Vit and that it was beating him into
= o shreds. City Physician Baldwin pro-

TRAMN sz, |nounced him insane.

S . e, Brooding over the comet brought on an
™A | Py . . . attack of religious frenzy in a woman
= Y% |living on the northwest side of the city
= | yesterday afternoon. She was on her
«a | way downtown in a street car, when she
3 | suddenly rose to her feet, shouting and
“ ' gesticulating wildly.
““Glory, glory, glory!’ she cried. ‘ Get
_ n on your knees, you sinners, and
JENTS. | rrame o | PTY the Lord to forgive you, for this Is
=2 5 » the end-of. the world.”
i Then she sought to force men and wo-
‘men in the car to get down on the floor
e |and pray.» A policeman was called, and
! the woman was taken to the station
8L | wwhere she was unable to zive her nami
» b






OEBPS/Images/cover.jpg
Nuno ©
Camarneiro g
Les hommes Ut
n‘appartiennent Z
pas au ciel 57

ROMAN






OEBPS/Images/page-8.jpg
ER ASSOCIATED PRESS

HE D

V, Number 187 : GLOBE, GILA COUNTY, ARIZON

MET AND SPOTS ON SUN INTEREST STAR G

E OF SILIR WONDERS . Mesnsfriehened TOUCHING SCENES MARK (S FANGICO 10}
BISSES WITHOUT INCIENT, ™6F Worid | DAY IN NEW YORK CIry| GET B FGHT

A, THURSDAY, MAY 19, 1910.

SAN FRANCISCO, Cal, May 18 &/
o JefirienJohueon prise it &
n Fr

Little Child, Looking for Comet, Shot and Fatally In-

Mourning Changes to Joy as|
) jured by Stray Bullet—Ignorant March to
e Phenomena Unrelated| ™ Fuses ¥isow x Ghich i Fear f Gestia Vitor

:
3
= clan

omet went, and this old earth is -
and no better, and thus far very little wiser. |3
vas no collision, as the sul itious and the |*
eared, and now that the comet is headed away |+
+
s
H
:

16t came, th NEW YORK, My 18.—A ehild of 9
o
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Hundreds of Mexic
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night in Little Italy. Her wpite was
she w arrests

aere will be no recurrence of the manifestations

+BU
that were recorded from all parts of the w

th did pass through the tail of the comet, but
b = Ho

flered from the deadly eyanogen gas. To the
the tail of the comet indeed ““the veriest
¢ set in the midst of naughit.”
aylight hours of yes-
. During the after-
pots were obs numbers about
{our from five western ob ories, but the

MexicansFrightened
ts who recorded them were almost unanimous |$
of that these disturbances of  the solar at- W
had nothing to do with the approach of the
were merely coincidental. [; M.":[]B

the castern observatories had anythnig of note onterey bay. w
sither during the day or the night.

ile performance took little more than five hours, fig the switching of the fight bs
differ as to the exact time at which the earth Beryvillo to San Francisco, Jef-
s through the comet’s tail, but the opinion ot b noifd by the pro -

moment between 7 and 8 o’clock af night, Pa- 5“" 3 .
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§

bined speed of the tail and the eavth was esti-

lightly more than 46 miles a second, and the -
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1 in the stages of the approach.
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€ EL PASO, Texas, May 18— %
% Hundreds of Mexicans from the %
# villages along the Mexican border &
# are gathered about crosees ercct- %
% ol on the hills tonight, awniting
# the appearance of the fiery comet +*
# they believe is hurrying to destroy %
% the world, *

A R OF COMET % For ten days the superstitious &
il L e # Mexicans have sought to avert the %

‘otal Length

: hupendmg catastrophe with musie, :

|
Thousand Miles ’ RANCHER SUICIDES
|

e ¢ ot r,'f::; tions and woird
LUENCED M # and many have spent day and %
GREAT COMET| & night in prayer, +*

T | e % Hundreds have sought refuge in 4
A ASIENGTON, D1 Sar 18 ¥ # caves and canyons 1% the nﬁum +*
o Anana: Gosealy | :M . thtos. &
As the hours passed witbout Ll

AN | £l

n:NO PECULIAR PﬂEN(I;;t $ purnpis, Bn IR e &
0N PASSAGE OFDe. |8 elace, e, eigiois sty §
D great fear of the Mexicans, +*
A EX TR R R R RN S KR LR

ause of Disturh-|
Magnetic Con-
ms on Earth \“
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iles in Line as

ot per

LONDON, May 18.—Thousands

orel
th ¢ s ot Bulgaria, the crown pri
L i e :""*_ilim not one of the de e instruments s QS Triee T :j:< ior
e maller pected phenomena showed the slightest variations T . N
Jpot with twor” Dy, Hale mounted an eleetrometer to detect am teny, 0 B o e o
it of|changes in the magneism of the carth, a variometer to hall was closed to the peblie, to
w|show any va mon in the magnetic pole. A tower wi 8 the guests.
er d g metal me coated with gly perial yacht Hobenzolle
ch any uf the dust particles with which the comet
s supposed to be laden, but the astronomers have
and 'muul nothing so far to indicate that natural conditions
affected by the earth’ ah. p through the comet’s |5 Nt were sxposed to- every vis.|
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fe, de encontrarnos, procare usted

oiro planeta mis pacifico: en Ve | 20

emplo. 7
lociéa se va quedando solitaria y

«Tafs—dice un seriote rezagado,
la Providencia.—Hasta madana,

ere.
mafiana,
Srtes se queda solo. .
+ de los cristales sc descubre el cie-
1zul y estrellado, como en una her-
¢ estival. En las calles, ¢l vocerlo
cedor. Hombres y mujeres gritan,
desaforados, como si quisieran
arse, en una alegrla que no
m ‘manifestacion del
ruu con o sugasta serenidad que
\cios reina.
‘e, un poco fatgado, un poco ner.

vez, a las se tiende
. parando Ios -vnsosy telefénicos
adrid ocurra.

$ media, las tres menos cuarto...

ler 0 oye mis. Se fe nubla la vis-
omo I presién de una enorme ma-
| cringo, le fltan las fueress, o
Ia rigidez de_tpdo el cuerpo. El
e grita, y y Jos gritos se ahogan

Her ba mucrtot
55683 instantdnea ; el cuerpo, sus-
fos ios, e la s
u, recorre las e

iptife... sube
y, al fin, penetra, como'una bala,
150 mundo incandescente del astro

bermosueal EI repérter parece
rortoos. Cancazon,

seriote,
)k{undellw.pordolbﬂmy

Snde em, renacuajo?,
Tierra, sefior.

ud pme dela Tierra?

e ipatat.. 1D, sit.. Espata

it...
lamoqueuv: alll, u. derecha.
Gatios fos microbios de

vul?

hyrramigatas; ea las I
rriaado, miquinas primi

visto?
1y tsists, gebor...
e bora las lohmnm.i que vues~
+ macionales 06 prepar:
te sefiala, con su (nduz lﬂlonb

Madrid.~Jueves 19 de Mayo de 1910,

Ediciones Mafigna, Tarde

ACTUALIDAD CIENTIFICA

Tierra ha pasado por la cola del com

res.

Tota, tantos.» ¥ ove Io que dice: «Con
an nimero asi de amigos en las mi
cartera y ‘mis aspiraciones estdn axeguudal »
ése otro que se pasea ea mangas de
camisa, {quito es?
No

En calés y tabernas.

Los trabajadores, al salir de sus talleres,
dirigianse ayer 4 las tabernas para comentar
Ia proximidad del etemible viajeron, y era
cosa y,n. de oir en torno de los veladores

s? Un
sobetbecide, aue planca una venganza. >4
chchale. «Yo od republicanos, pero
il pau lkg:r 4 mi fin. | Oh,
Maura fuerte,

muchos.

ra, el porveir.
Cllos, Seudird 4 s
marlos traiga sol

—;De dénde

acrees que son eu
cesita

Es que hacea
tadore:

st
cresr ;;::d'mw: a% | tacto

=
de la libertad y
oido el anoy

do g sparao y miedo
que -es indispensabl
régunen mds libera

" Vis demost
donde cada ciodad) »

to wclen. .dq.
o0

I\s ca]lcs? Pa"a

pide dar gfuu‘,‘

Terales a

en un momento

nado un tenients

—iEstoy ave
—Pues tarde

e.

iero quedarme aqul.

5% wmpve»du que €5 Eate muc
cho mundo para seres de tu especie.

rontol... 1Que la Tierra se
1Que voy & entrar e otros mun:
,Fuem
repérter siente rodar su cu
por los espacms ¥ £0 sus oldos suena un mar
Fonte replquel.:o de timi
2 Setor Tat, setor TuT: ue Harman en e
¢Quién

" N me ve us.
—Caramba, hombre, perdons. Me habla

muerts. - Digo— qué totera t—me hab
dormido... ;De dénde llantan? ©

teléfono. .
—2C4mo en el tekdf mo?.
anza, sefior Taf.

~El

—De Palacio.
En el teléfono.
—¢Con.quién teago ef hosor...2

——4Ah 5.7 sﬂ bien venido.
despiecto, empieza &
reductar Boprrasres motes 1 fouees o
cimiento, exclamando:

—Pues sefior, esto, indudablemente, es vi-
Luego, vivimos. | Loado sea Dios!

TAF.

_En o Corrilo do San Blas.
A ltima bora de la tarde de aye
zazon 4 ogar 4 los sirededores del Obser-
worio. Astronémico algunos grupos de cu-
Too dispuestos § esperar, pasando la no-
2 presenciar los fenémenos
mum quz pudieran- p&k‘\wk al contacto

l res Ja concurrencia
@ pﬂum oY Ob‘rrvl(pne ha sido extraor-
naria,, al ver llegar los primeroe grupos de

8™ E S oan prediciones

Una sefiora impr.

En algunas casas, las mujeres cerraron
herméticamente las puertas y ventanas, con
la idea de evitar que los gases deletéreos del
cometa penetracan en !as habitaciones.

Otras personas se enCtfraron en sus cuar-
tos y llenaron varios pliegos de papel, para
dejar hecho su testamento antes de las dos
de la madrugada, hora fijada para cl con-

las de los. orado-

res, sobre la composicién del cometa y los

efectos quz u contacty con Ia Tierra habia

de preducir.

para todos los gus-

ootimistas hasta las-del
los

Los médicos tuvieron también que prestar
asistencia facultativa 4 Varias sefioras, que
se sintieron enfermas, dominadas por el

Una de ellas, de distingujda familia, hace
dos dias que se halla presa de un horrible
ataque de histerismo, ssfriendo frecuentes ac-
cesos.de locura, durante 10s que no hace mds
que pronurnciar el nombre del cometa.

familia se hallabs anoche consternada,
temiendo que este estsdo nervioso de la en-
ferma no sez pasajero.

y ventanas,
1a idea de evitar que los gases deletéreos del
cometa penetracan en las habitaci
Otras personss se eactrraron en sus cuar-
tos y llenaron varios pliegos de papel, para
dejar hecho su testamento antes de las dos
de la madrugada, hora fijada para el con-

s tuvieron tambida que prestac
asistencia lmu-\lllwn 4 vari
ermas, domi

ﬂlng\n‘dl ta-uh-. bace
se halls presa rible
ataque de hmu mo, lﬂ"ltudo lnxuullet a
, duraote los que no hace
Que pronurciar <l nombre del cometa.

il b3 anoche consternad:
temiendo que este estado nervioso de la ea-
ferma no sea pasjero.

Los chuscos do la escalors.—Guitarrss y vige.
Fueron varias las comparsas de individuos

que, escalera al hombro, cruzaron la pobla-
cidn, buscando sitio 4 Propésito para con-
templar el fenémeno,

echos se detenian, con gran misteri
abrian la escalera y sc Subjan & lo alto de
ella para ver por dénde iba el cometa,

soma por la esquina—gritaba ¢l que
estaba arriba. "
oy cola?—preguntaban los otros.
it porque debe estar escondida
en h casa de

a esqui
buscarhl
\(. efectivamente, se Metfan 4 buscarla en

lieson i 'Aveuzs resuel-
s pasar Ja uergy.

e que Madrid, & primera ‘hora de la
m:dmgid:, presentaba’ un aspecto anima-
disimo y_desusad |

Movimientos de vehicalos.—Romerias hacia
las afueras,

Madrid

R4

Los teatros estuvieron animadisimos, ates-
tados, porque muchisima gente tenfa €l pro-
posito de dedicar la noche 4 divertirsg y asise
tir i dltima hora al paso del cometa Halley.
ron innumerables los_automéviles que
salieron de Madrid con familias enteras, que
se dirigieron 4 las afueras, buscando
clevado desde donde admirar lo que
bian anunciado los astrénomos.
Ea ¢l Observatorio.
Por fa noche x‘mandlwn al citado punto
urided, atendiendo las

0 le tenian
humor,

“E! genio

nuestra redacci n una
renata y cantando jotas alusivas af cometa

Hally, el notable cantador Lauis Lillo.

ondalla, que cuenta con guita

notables, el presidida
‘Cortds,

1 +Genlo alegres, haciendo_hono
al titulo de la rondalla, rchdronse (Anhn
do y bebiendo hasta las ymxlmxd:dts del Ob-
servatorio, ea donde fueron recibidos con
grandes aplausos por Ja muchedumbre que
alli se congregaba.

EN EL VIADUCTO
Un representante de Flanmarién.

A las tres de I madeugade es imposible
dar un paso por el Vi norme cs.
o et o s ha setaciousdo, esperands
ver al tan uledlndu Halley.

Imposible desc: cada uno de los tipos
ave, sticndo Tas mh extravagantes indu-
mentarias, se han congregado o el Viaduc-
o, haciendo las delicies el piblico.

'Uno de los tipos mis curiosos era uno que
decia ser el representante exclusivo de Flam.
marign, para hacer observaciones en Ia
te jNorte y colateral opucsta! del Viaducto.

e s cn o
un gorro fantdstico parecido 4 una mitra. A
partir de éste, un Jienzo blanco, con los més

caprichosos dibujos, que, por fa espalda, le
llegaba hasta los pies.

De la serenidad del representante de Flam
marién puede juzgarse sabiendo que, como
anteojo, llevaba una pequefies de bota, de
nos one litros de cabida, lena e vieo, para

575 esto afadimos que 4 cada ocho pasos
volvlase, hacia los gue Ie seguiaa, pronuncia-
ba un disparatado discurso, terminado inva~

riablemeote con repetidos fientos & la desco-
munal bota... 4 estas horas debe estar vien-
do una de cometas, que el dios Baco lo

Pordié la cols g
Owo distinguido curda, al ver la luz del

se divierte.

iMicalo; yo lo habia
1; digo que cs el comota ¢
perdid hace un millén de ano
la con Jpiter! 1 Se ha qued
rabooo!.. || ¥a no nos puede
Ertor primeros momentos
det globo, al que mis y al «
puso la carne de gallina.
os gritos y las afirmacior
bre la aparicién del cometa ¢
vios, trabindose ac:
fueron degencrando en brom:
de que era un globo, y no l
téstico huésped luminoso.
Fueron tales v en tan gran
nas que le gastaron al pobn
dor del cometa siu rabo,
Stontado, cayé 3l suelo, ‘ah
que lo que ¢ habla sofiado e
11El cometa!
Mguncs afemaban que al
meta mis claro Sol.
olccindose 4 Ia entrada
mirando por entre los dos p
hacia las Vistillas, se vela
n0s0
A pariic de dste, y pasa
del sitio de observacion, hac
, se veia un rayo lumifos
ébil, que el rep:
, porque verlo no

se hacia tode o
:Serlu el cometa?
Debemos pensar que era el

cla ver cometas por todas p.

res astrénomos del Observat

rén la razén 4 quien la teng:

Nesotros no fo vimes!

Ea la Puerta del

En ia Puerta del Sol, un

ente rodeaba 4 un sabio
vestido estrafalariamente, ot

4 una escalera, 165 fenémen

través de un excelente an

uando cn cuando lefa

b para consultar lo que ol

pués comunicaba sus obsery

sas 4 los espectadores.

aEn este momento, sefior
1a cola del cometa le foltar
centimetros y unos siete mil
carils sefiora Tierra.n

A los gritos de ; guasént,
etcétera, dejaba su observatc

archaba con s
parte.

Por todos los sitios de la
se veian comparsas de bomt
llevaban cucuruchos de cartc
semejando trajes de magos,
sa por el e

Fambidn algunos seforito
fos sombreros periédicos liac
cugarucho.

Muchas personas iban pr.
ojos de cartén; pero abunds
vaban verdaderos teescopios

Muchas gentes iban provi
tas meriendas, &, mejor dichx
mes botas de

En las Vistits

Las Vistillas estaban atest
En grandes corros se toc
se unuhz y se bai

T procuraban las gentes

do y esperar la h

mos como

cola d(l cometa con nuestro
hemos vito un tipe

Comiio B

déndose aire de ubw. dice:

serd fecandisims la coveche
toda Espaa.»
dice que serd bort
ia de vino Y aguardientc en
EL del tintero apunta y 3¢
D, Camito aade:
engan ea cuenta los 5
torio que estas observacion:
polvadas dentro de algunos
hayan sido reparados los «
cause 1 cm,unu aue e
brevenir 4 la s
Desputs de . Camilo, &
os lectores quieran, sm..me
renombrado_ astréaomo, ven
dedicade & impresionar placa
El palets y ol'gn
Apenss Flammarién dosap
vista, cogemos o siguiente
paleto-de capa lurgs ¥ uo ey
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Com~ anaunciaram alguns
xtrangeiros aparecen na
92 do corrcpte no ho-
a oeste da villa uma es.
de longa cauda perpendi.
foi desaparecendo pou.
" pouco. A sciencia tinha
dicto, que &
P do Cometa de Halley es.
vo crusariam o es.

Regenerador

Liberal

\

ntee do apareci.

‘Foi entfio essa a primeiraque
se viu claramente ao cahir da
noite de 22, e de certo sera a

ultima,

mdlos

Doenlo

Entrou jA em convalescenca

a meaina Mariapna, querida fie
1a do nosso presado amigo,
Moscoso,

Jhi
sr. Antonio

el

d'Oliv
8

2 sua extremosa familia.

i A
Fallécimeato

03 pesames.

Nervosismo

o amnigo apre-

0 povo & que nfic v& isto 2
Angue frio, Ao presencear [€s5¢
Phenomeno ficou lagtimoso € a0
na cabega, presagian
horriveia catha:s'tro;?hes-

Temos pena de 0o nao poder
tranquillisar por completo, por
mais optimistas que paregam as

N poteses dos sabios,

de

s di
tin-sp do galas a
d"Avanca.

Raziio de sobra Ihe assis

isso; pois que ia ovacionar um

pela vez pri
s

altar

nas
sogundo 0
gundo o

Seus

{ tuos Ovareg

ir , a0 jura-
soldado novo,
dos da

10odos os

0-
attestam o
s dizem' alto e
foi, &, e sera
eira liberd:
luz ¢
civili-

csch
308 cOm
COomo g6
Primoros;
dasg crean
acalmap o
Presuroea
Pas da imagi
Que perfe
nos sahiu o ¢

ar aquelle que, an-
o causam 4 nossa d

Por absolutt G002
ficam na redal
«Binoculo», e
ag noticias do
quial e sobrej
da associagig

pazeres, ainda
86 no cto &
es, servindo-
@ anje tutel-
8 desmandos?

dizer tu-
ja a reacqdio.
i Seria um cahos
, em que cada
6aso 0 mal pelo
| nu abysmo de
3 crimes imagina-

Pelg
bemg
lek :
ém, ainda nio lo-
ptento nofasto os mal-
os da Egreja; pois que
yuelle que tudo pode
\ )y protegendo-a na

ros sagrados.
sua obra indefe-
Jis um obreiro
Maria Va-

para
filho

ra | testemuubara
shytero. Ao
pito um condi

P

e elovados do Padi
sageiro da paz, da

qual

in-

tou no coro
bello & ¥:

Terin

* abbades de
rev.”
0

0 Barbosa
ado. superior

Avanca, Valloga e Pardilho, etc

Em seguida dirigiram-se to
novo-levita que offerecen
r atodos os seas am
sty in em primeir
gar 2 sua saudagio ao novo Pad
Agostinho da C. e Silva. S
\e muitos outros cavalhe
vain - presentes, notant
em quasi todos nma grande convi
signal evidente d’ama bem solida

0ito annos
cou a todos 0s
de bemn fanda

s, quer du
gada doenca da
extineta, quer
cimento, e hem

e acompa
da 4 sua
tima mor: Igualmente a
decem 4s pessoas que assisti
4 missa do 1.° dia. A todas
testam a sua indelevel grat
e pedem desculpa de que g
quer falta invgluntaria.
Ovar, 28 de janeiro de 1
Antonio d'Oliveira Msc osc
Marina d'Oliveira
Jodod'Oliveira Moscoso (ans
Beatriz d’Oliveira
Marianaa d'Oliveira.

= 0
Citagao-edita

2.* publicagio
Pelo Juizo de Direito da
marca de Ovar e cartorio d
criviio—Lopes—correm seus
mos uns autos d’execucio
o Doutor Delegado do Proc
dor Regio, como represent
da Fazenda Nacional,move
tra José da Cunha Branco,
de José da Cunha Branco e
cia d’Oliveira d'Assumpeio,
tural da rua da Motta, d
villa de Ovar, e por isso,
resente, correm eoditos d
L ntar da segunda e
i o d'este ananu

gL no ann
ziade (
io o m






